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Introduction

Sur la bordure est du Massif Central, entre Ardèche et 

Haute-Loire, de nouveaux programmes de recherche se 

développent concernant l’évolution des paysages depuis la 

(Ancient Geomorphological EvolutionS, 

Européenne, fonds FEDER) vise en particulier à mieux 

comprendre et restituer les évolutions géomorphologiques 

de l’hydrosystème ligérien, notamment grâce à l’étude des 

archives sédimentaires stockées au niveau de la tête de 

bassin de la Loire (massif du Mézenc-Gerbier-de-Jonc). 

Dans ce contexte, un Master en géoarchéologie a été réalisé 

sur le massif du Mézenc : il s’appuie sur des prospections 

archéologiques au Béage, en haute Ardèche, et sur l’étude 

paléoenvironnementale de séquences tourbeuses et lacustres 

(Dendievel, 2012 et 2013a). Le présent article constitue 

une synthèse des premiers résultats, sur la thématique des 

changements environnementaux et des relations entre les 

sociétés et leur environnement.

Historique de la recherche et cadre 
géographique

Les variations climatiques et environnementales des 

montagnes d’Europe occidentale, ainsi que les conséquences 

de l’activité humaine et du pastoralisme sur les milieux, ont 

fait l’objet de nombreux travaux. Le Massif Central oriental 

n’a pas échappé à cette tendance. Cependant, les études se 

sont surtout concentrées dans le Livradois-Forez (Cubizolle 

et al., 2004 et 2012 ; Georges, 2007 ; Fassion, 2013), le 

Morvan (Jouffroy-Bapicot, 2010) et sur les exploitations 

minières du Mont Lozère (Baron et al., 2005 et 2006 ; Allée 

et al., 2010 ; Servera Vives et al., sous presse), laissant le 

massif du Mézenc et la Montagne ardéchoise à l’écart. Ces 

hauts plateaux ont pourtant attiré les chercheurs travaillant 

sur les changements climatiques, mais la plupart de ces 

travaux sont anciens (Lémée, 1953 ; Couteaux, 1978 et 

1984 ; de Beaulieu et al., 1984 ; Andrieu-Ponel et al., 1995). 

Les problématiques actuelles de recherche font appel à des 

équipes pluridisciplinaires, associant géomorphologues, 

géographes, archéologues et paléoécologues. C’est dans 

le cadre d’une thèse de doctorat à 

l’Université Jean Monnet de Saint-

Etienne, codirigée par l’Université 

d’Innsbruck en Autriche (Dendievel A.-

M., thèse en cours).

Le plateau volcanique du Béage se 

situe dans le nord-ouest de l’Ardèche 

et présente de nombreuses zones 

humides, dont la tourbière de La Narce, 

tourbière, établie à 1 235 m d’altitude, 

est installée dans une cuvette creusée 

dans le socle à granite d’anatexie du 

et al., 2013). La zone 

humide est surplombée au nord par 

une coulée de basalte datée de 8,2 

± 1,2 Ma et au sud par le volcan de 

Cherchemuse, dont la genèse semble 

et 

al., 2013). La tourbière forme l’exutoire 

d’un petit bassin versant (0,13 km²) et 

donne naissance à un cours d’eau qui 

se jette dans la rivière Veyradeyre.

Les tourbières sont des milieux saturés 

en eau, capables d’accumuler et de 

conserver la matière organique sous 

Fig. 1 - La tourbière de La Narce sur le plateau du Béage dans le Massif Central oriental (haute Ardèche, France). 

et al., 2013.
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forme de tourbe au cours des millénaires (Cubizolle 

et Sacca, 2011). Elles forment ainsi une réserve 

d’archives naturelles (grains de pollen, frustules de 

diatomées, restes d’insectes, macro et micro-restes 

végétaux…), permettant de documenter l’évolution 

de l’environnement et les activités des sociétés 

humaines. En moyenne montagne, où les données 

archéologiques sont souvent peu nombreuses, ces 

archives naturelles constituent un atout précieux 

2).

Matériels et méthodes

Accès aux archives du sol : la tourbière de La 

Narce.

Depuis 2012, cinq carottages manuels, à la sonde 

russe, ont été réalisés dans la tourbière de La Narce. 

Trois d’entre eux ont été conservés pour effectuer 

des analyses paléoenvironnementales : la carotte A 

(550 cm), la carotte D (357 cm) et la carotte E (622 

cm) mais, pour l'instant, seules les carottes A et D 

ont été étudiées. Plusieurs logs ont été établis : ces 

représentations schématiques de la stratigraphie 

permettent de comprendre le remplissage de la 

 3). Comme le montrent 

tous les carottages, la base du remplissage se compose 

d’argiles minérales lacustres. Puis, un dépôt lacustre riche en 

matière organique (gyttja) surmonte ces faciès minéraux entre 

séquence se termine par de la tourbe, en partie décomposée 

dans les 32 derniers centimètres.

Analyses sédimentologiques

Trois types d’analyses sédimentologiques ont été réalisés :

- Mesure de la susceptibilité magnétique volumique (χ) sur les 

carottes A et D ;

- Estimation de la teneur en matière organique par la méthode 

de la perte au feu sur la partie supérieure de la carotte D 

(tourbe) ;

- Analyse sédimentologique à l’aide d’un granulomètre laser 

sur la partie inférieure de la carotte D (dépôts lacustres).

Ces études apportent des informations complémentaires sur 

l’évolution de l’environnement local et notamment celle de la 

couverture végétale des versants (cf. Dendievel, 2013a). La 

susceptibilité magnétique χ mesure la teneur des sédiments 

en minéraux magnétiques (hématite, oxydes de fer, 

titanomagnétite…). Ces derniers ont deux origines principales  : 

l’apport éolien (pollution, cendres, Loess) et l’apport détritique 

lié aux dépôts alluviaux et à l’érosion des versants (Dearing, 

1999). Cette analyse permet de différencier les couches 

sédimentaires et de corréler plusieurs séquences entre elles. 

Une élévation des niveaux de susceptibilité magnétique peut 

ainsi mettre en évidence des événements ponctuels comme 

les éruptions volcaniques et les crues (Arnaud et al., 2005 ; 

Walter-Simonnet et al., 2008) ou à plus long terme comme 

les cycles glaciaires-interglaciaires (Williams et al., 1996) et 

les phases d’érosion liées aux pratiques agricoles (Vannière 

et al., 2000). L’estimation 

des taux de matière 

organique informe sur la 

qualité de conservation 

des sédiments. Elle permet 

de situer les niveaux 

d’accumulation de tourbe 

et les zones pauvres en 

matière organique illustrant 

des conditions plus 

sèches (Cubizolle, 2009). 

granulométrique permet 

d ’établ i r  le  b i lan sédi-  

mentaire d’un secteur 

en un temps donné : 

érosion ou dépôt. Ce bilan 

est lié, d’une part, aux 

précipitations, et donc au 

climat, et, d’autre part, 

à l’environnement et à 

l’évolution du couvert 

végétal – liés aux activités 

anthropiques et au climat – 

Fig. 2 - Schéma illustrant l’aire de collecte des données paléoenvironnementales

dans les tourbières. DAO A.-M. Dendievel et H. Cubizolle.

Fig. 3 ière de La Narce du Béage.

DAO A.-M. Dendievel et H. Cubizolle.
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(Debard et Miskovsky, 2002 ; Salvador et al., 2005).

Datations par le radiocarbone et étude des macro-restes 

La spectrométrie de masse par accélérateur (AMS) a été 
utilisée pour obtenir l’âge de deux échantillons de la carotte A 
(tabl. 1), datation réalisée par l’Institut Fédéral de Technologie 
de Zürich, en Suisse (ETH). D’après le taux de radiocarbone 
(carbone 14, noté 14C) restant dans les éléments organiques 
datés, les laboratoires mesurent un âge physique, associé à 
la notation « 
basé sur l’hypothèse que le 14C, absorbé par les êtres vivants 
au cours de leur vie, est produit de façon constante dans 
l’atmosphère. Le calcul repose également sur une demi-vie du 
14C, c’est-à-dire le temps au bout duquel la quantité d’éléments 
radioactifs a diminué de moitié, de 5 730 ± 40 ans. Néanmoins, 
en raison des variations du taux de 14C dans l’atmosphère, 

glaciaire et l’Holocène, on utilise une courbe de calibration 
réalisée à partir de données dendrochronologiques (datation 
basée sur le comptage du nombre et la largeur des cernes 
de troncs d’arbres). Les datations présentées ici ont ainsi été 
obtenues en appliquant la courbe de calibration « IntCal13 » 
(Reimer et al., 2013).

est en cours sur la carotte A (550 cm de profondeur). 
 4) est réalisée à l’aide 

d’un stéréomicroscope (loupe binoculaire), de clés de 
détermination, de collections et d’atlas de référence (par 
exemple : Cappers et al., 2006 ; Mauquoy et van Geel, 
2007). À l’inverse des grains de pollen qui peuvent parfois 
être diffusés sur de longues distances, la taille et le poids plus 
importants des macro-restes limitent leurs déplacements. 
Leur étude permet ainsi de retranscrire l’évolution locale 

de la végétation et de l’environnement.

Recherches et prospections archéologiques

En complément de l’étude paléoenvironnementale, un bilan 
archéologique a été dressé pour 15 communes de Haute-Loire

et une partie de la Montagne ardéchoise. Les données ont 
été compilées dans un Système d’Information Géographique 
(SIG) permettant la réalisation de cartes et de statistiques, 

par une prospection pédestre en 2013, sur la commune du 
Béage (Ardèche). Cette opération visait à compléter le corpus 
archéologique pour les périodes antérieures au Moyen Âge. 
La prospection s’est principalement déroulée près de la zone 
humide de La Narce, le long de la « voie antique » du Pal et 
des cours d’eau de la Veyradeyre et du Gage.

Résultats

Modèle chronologique, analyses sédimentologiques et 
des macro-restes

Sur la base des datations (tabl. 1), il est possible de proposer 
un modèle chronologique pour la carotte A de La Narce 

 6). Ce modèle âge-profondeur place le début probable 
de la séquence vers 17 500 ans avant Jésus-Christ. Ce 
modèle d’âge doit  cependant être utilisé avec beaucoup de 
précaution car il ne repose que sur deux datations 14C et ne 
prend pas en compte les possibles hiatus et changements 
de taux de sédimentation au cours de la séquence. Il permet 
néanmoins d’avoir une première idée de la période couverte 
par la séquence sédimentaire conservée dans la tourbière.
Les analyses de susceptibilité magnétique valident en partie 
cette chronologie. En effet, les sédiments des carottes A et 
D ont un comportement magnétique similaire : les valeurs 
sont très élevées à la base de la séquence et puis chutent 

processus érosifs importants, correspond à celui observé 

Bouchet et de Saint-Front en Haute-Loire (Thouveny et al., 
1994). Cependant, à La Narce, de petits pics positifs sont
présents dans le dernier mètre de sédimentation, dévoilant
une érosion plus récente du bassin versant.  

carottes A et D (fig. 7). Elles génèrent de fortes valeurs 
de susceptibi l i té magnétique χ grâce à l 'abondance

A B C D

E F G H

5 mm

Fig. 4 - Exemples de macro-restes issus de la tourbière de La Narce du Béage : 

A - graine de Renoncule – Ranunculus type Batrachium ; B - graine de Potamot – Pota-
mogeton sp. ; C - capsule de sporophyte de Sphaigne – Sphagnum sp. ; D - fragments 

de micro-charbon de bois, cf. Pin – Pinus ; E - graine de Bouleau pubescent – Betula 
pubescens ; F - semence de Poacée, cf. Vulpin fauve – Alopecurus aequalis ; G - élytre 

de Coléoptère ; H - ensemble de particules minérales – quartz. 

Clichés A.-M. Dendievel.
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Tabl. 1 - Datations 14C AMS réalisées sur 

deux échantillons de la carotte A de La Narce 

du Béage (Ardèche, France).

Fig. 5 - Dynamique de l’occupation du massif du Mézenc :

répartition des sites par période et par classe d’altitude.

Before Present

et 10 communes d'Ardèche afin d'englober le massif du Mézenc

Les argi les lacustres forment le fond commun des



ARDÈCHE ARCHÉOLOGIE N° 31 - 201430

de part icules minérales ferromagnét iques qu'el les 
contiennent. Puis, les valeurs de susceptibil ité mag- 
nét ique deviennent plus fa ibles et  coïncident avec 
un accroissement du taux de sables (de 21 à 50 %). Ces 
informations semblent indiquer des processus érosifs 
provoquant le démantèlement des structures basaltiques 
locales, riches en éléments ferromagnétiques, ainsi que 
l’érosion du substratum granitique. Le couvert végétal est 

La gyttja forme la suite de la 
séquence. Ces dépôts lacustres 
comportent une forte proportion 
de matière organique. Ils 
révèlent une ablation moins 
active sur les versants (taux de 
sables < 30 %, faibles valeurs 
de χ) en raison d’une végétation 
abondante protégeant mieux le 
sol. Dès 9 000 av. J.-C., les rives 
de l’ancien lac sont alors peu à 
peu envahies de Renoncules 
(Ranunculus type Batrachium), 
d’Isoètes (Isoëtes lacustris), 
plante très rare dans le Massif 
Central aujourd´hui et de 
Potamots (Potamogeton sp.). 
Un bois de bouleaux (Betula 

pendula et Betula pubescens) 
est également présent près de 
la zone humide.

uniquement composée de 
tourbe. La mise en place de 
la tourbe paraît se produire 
assez bas sur la carotte D 
en raison de la proximité des 

blonde est bien visible entre 
160 cm et 190 cm de profondeur 

(94,6 % en moyenne) et présente majoritairement des restes 
de Cypéracées (famille de plantes comprenant notamment 
des laîches, Carex sp.) et de Sphaignes (genre de mousse 
typique des tourbières), évoquant des conditions d’humidité 
accrue autour de la tourbière, entre 8 000 et 7 000 av. J.-C.
Puis, le sommet de la séquence comporte principalement des 
Ericacées (à partir de 6 000 av. J.-C.), famille représentée 
par des arbustes et des arbrisseaux comme les bruyères et 
les myrtilles, plantes révélatrices de conditions localement 
plus sèches. La tourbe reste très riche en matière organique 
(96,5 % en moyenne) et quelques petits pics de susceptibilité 
magnétique semblent dus à la présence de charbons 
entre 5 300 et 4 200 av. J.-C. Dans la partie haute, une 
zone à morceaux de bois abondants pourrait indiquer le 
développement d’arbres ou d’arbustes sur la tourbière elle-
même, vraisemblablement vers 3 500 av. J.-C. Finalement, la 
teneur en matière organique chute jusqu’à 63 %, sans doute 
en raison d’un aménagement de la zone humide : épisode 
d’incendie très marqué et drainage. Ce taux s’accroît de 
nouveau vers la surface de la tourbière lorsque le travail de 
drainage est abandonné (87,5 % de matière organique).

Bilan des recherches archéologiques au Béage

Plus de 25 entités archéologiques ont été recensées sur la 
commune du Béage. Comme dans tout le massif du Mézenc, 
une majorité se rapporte au second Moyen Âge, en raison de 
sources écrites conservées ; très peu concernent les périodes 

pédestres menées en 2013 ont permis de compléter ce 
corpus (Dendievel, 2013b). Des aménagements hydrauliques 

Perbos et de Soyons (béalières, moulins, système de trous 
de piquets). Un relevé complet des structures et des voies 
d’accès au « Chastelas » a été réalisé permettant ainsi de 
documenter, en plan, ce site castral (X-XIVe s.), déjà bien 
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étudié du point de vue des sources textuelles (Laffont, 2004 ; 

modelée à dégraissant grossier cristallin (quartz), cuits en 
atmosphère mal maîtrisée (contexte globalement réducteur), 
ainsi que deux fragments de silex taillé (éclats obtenus par 

et A. Lafarge), ont été mis au jour près de la tourbière de La 
8). 

D’après ces caractéristiques et en l’absence de formes 

attribués, avec prudence, à un intervalle compris entre le 
Mésolithique et la Protohistoire. Ces derniers éléments nous 
intéressent particulièrement car ils entrent potentiellement 
dans le cadre chronologique évoqué par la séquence de La 
Narce.

Interprétations et discussion

L’ensemble des données nous permet de commencer à 
construire des hypothèses sur les évolutions environne-
mentales et le développement de
l'emprise des sociétés anciennes
sur les milieux (fig. 9).
La base de la séquence de 
La Narce présente des argiles 
minérales lacustres issues de 
l’érosion du bassin versant. 
Les valeurs de la susceptibilité 
magnétique et les taux de sables 
évoquent le démantèlement des 
coulées basaltiques et l’érosion 

Ces données, ainsi que le 

présents, mettent en évidence un 
lac dans un milieu au climat froid 
et sec, limitant le développement 
végétal. Ces informations, ap- 
puyées par l’extrapolation des 
datations par radiocarbone, nous 
permettent de concevoir le début 
du remplissage sédimentaire 

dernière période 

glaciaire

Une période d’ablation modérée 
sur les versants apparaît ensuite 
(taux de sables < 10  %). 
Les valeurs de susceptibilité 
magnétique sont plus faibles 

en raison de la présence de matière organique et du 

lac. L’extrapolation des datations par radiocarbone permet de 
supposer que cette phase se situe au cours du réchauffement 
tardiglaciaire, durant les chronozones du Bølling et de 

l’Allerød (13 000 à 11 000 ans av. J.-C. environ). Des faciès 
plus minéraux indiquent que l’érosion semble s’accentuer de 
nouveau, entre 11 000 et 10 000 ans av. J.-C. (310 à  
260 cm de profondeur). Les rives de l’étendue lacustre sont alors 
peuplées par des Renoncules puis par des Isoètes. D’après 
les études palynologiques et sédimentologiques menées 
dans le Velay (de Beaulieu et al., 1984 ; Pastre et Degeai, 
2009), cette phase pourrait correspondre au refroidissement 
climatique du Dryas récent.
Une forêt de bouleaux s'installe ensuite lors du comblement 

 J.-C. La chute des valeurs de 
susceptibilité magnétique, ainsi que la présence de tourbe, 
semble caractériser le début de l’Holocène (Préboréal), 
comme dans de nombreuses zones humides du Velay 
oriental (Thouveny et al., 1994). C’est dans ce contexte que 
se développe la tourbière de La Narce.

apparaît entre 8 000 et 7 000 av. J.C., durant le Boréal. Cette 

Sphaignes qui évoquent une période humide (Haas et al., 
1998 ; Magny, 2004). Finalement, vers 7 200 av. J.-C., la 
boulaie disparaît.
La formation de tourbe continue durant l’Atlantique ancien 

(6 950 – 4 950 av. J.-C.). Les Éricacées illustrent alors des 
conditions localement plus sèches, mais le milieu forestier 
dense perdure autour de la tourbière. C’est après cette phase 
que semblent émerger les premières sociétés agro-pastorales 
mais leurs traces sont ténues et semblent illustrées par les 
tessons de céramique modelées à dégraissant grossier et les 

Des charbons de bois datés entre 5 300 et 4 200 av. J.- C., 
soit durant le Néolithique ancien et le Néolithique moyen, 

Fig. 9 - Propositions d’interprétation des premiers résultats de l’étude paléoenvironnementale de la tourbière de La Narce du 

Béage. DAO A.-M. Dendievel.

Fig. 8 - Quelques exemples de mobilier archéologique recueilli sur la commune du 

Béage : A - éclat taillé en silex de la Collange ; B-C-D - fragments de céramique mode-

lée d’allure protohistorique. Clichés A.-M. Dendievel.
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Fig. 10 - Les aménagements de l’exutoire de la tourbière de La Narce du Béage, vus 

depuis le sud. Le trait noir épais matérialise l’aménagement en chicane de l’exutoire 
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